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Eu traitant des plaques décorées à
l'alniiiiiimiaiii par l'acide chlorhydrique
ou la potasse caustigue en solution, ont

pourrait s'attendre à %uir disparaître
toute traie de dessin. Il n'en est iei
cependant ; le métal est enlevé rapide-
lent, niais ion le sujet qu'il représcn-

tait, dont l'epiiliroiit o subsiste en t nits
bien visibles, cnmme si le verre avait
été corrodé par le contact intime de

'l'rois autres métaux, le iiagniésiumii.
le cadmiiim et ile ziic. paraissent seuls
partager avec l'aliniumi, nais à ii
degré imioiidie, cette singulière tenl-
dance à se combiner au verre par sim-
pIle contact.

Des essais comnparatifs ont donné les
résultats suivaits. A vec tua cristal de
corindon, par cois.:qtienît l'alumine cris-
tallisée, l'adléreiic ) de l'aluiinium , du
mnagiiésiii et di cadmium se fait aisé
menait ; il cl est do imiême avec le topaze,
le rubis et l'émeraude. Le zinc s'atta-
clie peu et plutôt pluct dillicileient qulle
sur le verre. Il on est (le mtîêimîe avec le
quartz pur et ces quatre métaux. Par
contre. la même expérience répetée sur
inle facette d'un dianiat a donné les
résultats absolument nIls : aucun imié-
tal lae l.db. la in,,jaada<t tia., dt, fituttu
iient, si éiergique soit-il, avec ou sanîs
l'auxiliaire d'humaîidité.

M. Margot o déduit tu procédé très
sinaa*ple lauai dithm, r ù.' p< d . Ii ins

liectioni uta dimiiat d'uiti.ass .u de
toute autre pierre employée en joaille-
rie. Il àaillira de .%. -ci l ii kra.p >i

d'alumaiim ou mieux d mignésium

cin guise do pierro do touche et d'es-
sayer dol marquor lai pierre suspecto lé-
gèremient hunluectée. Si c'est un dia-
mant, le résultat sera négatif . si c'est
un strass, lo métal lai'ssera sa trace.

Ont nio sait encore quello explication
plausible donner le ces phénomènes,
encore moins des différenmces observées,
aui point do vue de l'adlérîence des dé.
pôts, suivant le modo d'emploi de tel
on tel métal.

CE QU'UN HOMME PEUT ET NE
PEUT PAS FAIRE

C'n homme pieut prendre son courage
à deux mains et traverser les horreurs
d'un fourré d'Afrique sans trembler ;
miais il ie peit pas entrer du sang-froid
dans tu tuagasin d'articles de fantaisie
pour appareiller uni morceau d'étoffe. Il
en sort couvert de sueurs sans avoir
réussi.

Un homme pieut suipporter d'une fa-
çon héroïque l'amiputation d'un mem-
lire sans crier ; niais une mouche do
de imoutard sur la poitrine lui arrache
une invocation à tous les saints.

Un homme pieut perdre toute sa for-
tune sans se plaindre, mais s'il échappe
lu boutui du sun faux cul cil sh,tillanit
lo matin, il débordedo fureur.

Cin homme peut endurer les horreurs
de la failu sur une île déserte, mais il
lie peut, salas au urintu rer, niaiagel le pre-
illici gâteau fait par sit jeuno feuimje.

Un homme petit marcher quarante
jîjille> par jour -et arri% er chez lui frais
et dispaus, ailais il ne peut pas prendre

soin du bébé pendant unte demi-heure
sans se croire anéanti.
, L"nonnnîe peut calculer jusqu'au
derier sou le prix du. canal de Suez,
ais il nO peut pas estimer le prix du

chapeau de sa femnmn sans commnettre
le grossières erreurs.

LES FUTURES BALLES A FUSIL

La réduction des calibres pour les
fusils et. carabines, aiîèneit iiécessaire-
lent une diminution dans le poids les
projectiles. D'uii autre côté, la lon-

gueur do ces projectiles nie peut excéder
lue certaine limite, car la force trajec-
toire manquerait de direction. Il serait
désirable, eni conséquence, qu'on eût à
cet etfet, ln ituétal plus pesant que le
piomb. Un des métaux, sur lequel oi
peut fonder de gratnides espérances, c'est
lo tuiigstènie. Ce métal, presque aussi
dûr que l'acier, ai une densité de 17 à
19.3, c'est-à-dire, d'une fois et demîîio
celle du plomb. En raison <le ces qua-
lités, une balle de tungstène, do la di-
niension d'une ballo de plomb, atuna
unlle force <le pénétration bien plus con-
sidérable. Ainsi une halle on tungstène
petit pénétrer trois pouces dans unile pla.
iue cin acier IL aie distaice de t5<0 %cr-

ges, pendant qum'ue 1 Ille en plomb de
lai même dimension nie pénètrera que 2.<

potices .It une <listanco de 325 verges.
Le seul ibstalu est que le tunigstmîu est
un mîîetal relatn uiaeent cher, muais il y a
<les indications qui fait prévoir que
bientôt lu prix descenidrat a des chiffres
raisunnables.

Les Nouveautés Industrielles

Sur la désinfection des matières
fecales

1) apres les experilences <le savants, le
imeilleur agent <le desiifectioti des Iina-
tires fécales et du contenu dles fusses
dl'amsaiices est le 1adle(l de clivre.

En additionnant le sulfate de cul re
d'une certaine quantité d'acide minéral,
(«cide suîlfuriiui., par exemple), ont reln-
force singuliereient son activité, cen
periettalit a suin pouvoir antiseptique
de s'exercer tout entier, parce 1ule
l'acide neutralise l.alcalinité des ma.
tières infectées.

Pour opérer daniîs d'excellnutes ,ndi-
tions, il f.nt d'.ibord ara 'osel les ma.-.
tières f<.ta d'une q.uîiîtit d'a,.idl sul-
fuitue égadl a 10 po.ur 1001), puis .

lu. Puni les selle mi . muka luitré-
tiées ou nui al.ingées a de lurinae et
a la teinpérature de 60': F. en moy en-
n e, lai nfnctin est ubtnutaie en 24
heures, loru'na uisploie unae prt)pî-
tion de silf.tte de Cuiin ae égale a 12 lbs.
par trois pieds carrés.

2u. Pour la désinfeetaa des selles
yhladegue, dwll, a' et la dlest rue

tiuin dit bacille d'Ebe tl, là lapripurt.in
du sulfaîte de L.ui% re n'est pluas, das les
minaeâ çundition de tqoeatures, que
de 10 lbs. pai 3 pieds carrés.

Danî, les deux dernaier cas, la désin-
fection est ubtenuîae eni douze heures de
contact entre les natières et lanitisepi-
tique.

L'art de lever des plans par la
photographie

L % oN POINT loUt L:. bANADA

Une iouselle et remîarquable appl-
catioli <le la méthode photographique
pour lever les plans, inaugurée depuis
40 ans en France par M. le colonel L<is.
ddat, vient d'être faite par les ingé-
mîeurs canadiens lui ont le mérite d'être
les preiiers à cen avoir fait usage sur
une très grande échelle.

Déjà, ci effet, de 1888 à 18U2, une
seule brigade photographique, aI lai tête
<le laquelle l'arpentour général, M. E.
Deville, nait place M. Mac Arthur,
avait lose ne partie des Montagnes
Rubeuses le long dia ebaentn de fer l'a-
eiq1ue.Canadien et couistrit lle belle
carte puîfîuee ai l'echelle de 1,40 000
çutîumprenaniîut une eidue de à 200 kilo-
imctres carres.

A l'uccasmn-î <îe la delhmitation a eta-
blur clitre l'Alaska, cede par lai Russie
au.x Etats-Umîals, et la Cohmbie brlian-
nique, six louivelies brigades ont été
f'oriées et, .avet celle de M. Mac Ar-
tliur, elles oit etc chatgées <le l'xpîlo-
ratioil to}pograpilique a un pays a peine
connu, iolitigieuix, couvert le glaciers
er de clialpls de neige, enifm tres plu-

îteux cin été, si ien qlue, penîdant toute
la saison de aai a septembre, c'est a
peie s'il y a îiîgt jours ou 1 on puisse
travailler.

C'est dans ces conditions qu'en 1893

et 1894, les upéraiteuars canadiens sont
parveuis, à l'aide de leurs appareils
photographiques, à reconnaitre une
étendue de 33 000 kilomètres carrés de
terrain comprenant la chaine des Alpes
<le l'Alaska, paalièle à lai côte du Paci-
fique, avec des nittasgnies dont les cimes
dépiasot de beacoup lai hauteur diu
Moit-Blaic. (Le M<oit-Logaii atteint
5 947 mètres et paraît êti' le point le
plus élevé do 'Aiérique du Nord.; le
mont Saint-Elie 3 520 mètres et le iont
Fairweather 4 940 mètres.)

Il est à peine iécessaire du le faire
remarquer que tout autre procédé que
celui dont il s'agit efit sûrement échoué
les ,fliciers américains .itii accoinpa
giaient les brigades camadiennes, iiuiîs
<le Iurs planchettes, enî ont fait l'expé
rience, car malgré leur très gindo 'a'
bileté ils n'ont pui rien faire là où, en
quelques iiinuîtes d'éclaircies, la plioto
grahie permettait de recueillir tous les
élémîentis iécessatires à la constructionlî
des cartes

Ajnutnii, pour cnnserver 'a cette belle
application de lai méthode phiotogpralii
qupe 'ca Iortée ineumparable, -que, chanue
anmée, les ingénieurs caiadiins ont ·fait
a 50l kilamnètres pour se rendre stir le
théâtre <le leurs opérations et autant
pnur revenir à Ottawa exécuter lo tra-
vail do rédactinn des cartes, à l'aide des
épreuves rapportées de si loin.

(Rene &icitifigie, 29 déc. 1894.)


